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Le Mouvement Jeunes et santé mentale (MJSM) est un mouvement social
citoyen, soutenu par des regroupements nationaux, dont la mission est de
lutter contre la médicalisation des problèmes sociaux des jeunes. Celui-ci
est né en 2016 suite à une indignation exprimée lors du forum « Pour un
regard différent en santé mentale ». Les jeunes étaient unanimes :  iels ne
voulaient plus être consulté.es sans que rien ne change. Iels souhaitaient
pouvoir contribuer à une lutte active pour renverser la tendance à
médicaliser toutes les difficultés vécues par les jeunes.

LE

Un autre constat du forum était qu’il est essentiel de placer les jeunes au
cœur de tous les processus, démarches et discours qui les concernent. Le
Mouvement a donc décidé de prêcher par l’exemple et de mettre en place
un espace d’action « Par, Pour et Avec les jeunes ». 

Depuis notre création, la parole des jeunes est au cœur de toutes nos
prises de décisions et actions, qui s’articulent actuellement autour de 4
revendications choisies et confirmées comme prioritaires (Pssst... petit
spoiler : On est justement en train de les ajuster en fonction de ce que le
Portrait nous a révélé 😉 ) lors de rencontres regroupant des jeunes de
partout au Québec, et appuyées par plus de 2000 personnes et
organisations via notre Déclaration commune. 

https://mouvementjeunessm.com/wp-content/uploads/2023/04/MJSM_medicalisation.pdf
https://mouvementjeunessm.com/wp-content/uploads/2023/04/MJSM_medicalisation.pdf
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Qu’est-ce que le projet « Portrait Jeunes et santé
mentale : Ensemble, pensons le changement » ?

Le Portrait Jeunes et santé mentale : Ensemble, pensons le
changement est une large consultation provinciale auprès de
jeunes et jeunes adultes entre 14 et 35 ans issu.es de divers
environnements sociaux. Il a plusieurs objectifs : 

Mieux comprendre les enjeux et besoins des jeunes en
lien avec leur santé mentale et leur bien-être
psychologique. 
Mettre en évidence des leviers et solutions collectives
concrètes dans le but de répondre à ces enjeux.
 
Construire une planification stratégique : quelle suite
pour le Mouvement ?

Le Portrait a officiellement débuté avec la création de
plusieurs outils de récolte de paroles de jeunes : 

Bref, environ 850 jeunes de tous horizons ont été consulté.es ! On est très
content.es de vous présenter ce beau projet ! 

Ce cahier thématique Soutenir et être soutenu.e : un enjeu collectif fait partie
d’une grande série de 7 autres cahiers que vous pouvez consulter gratuitement
en ligne sur notre site mouvementjeunessm.com ! 
Bonne lecture à tous.tes ! 

444 questionnaires 44 ateliers 8 Groupes de discussion

un questionnaire en ligne

des ateliers 

des groupes de discussions auprès de plusieurs groupes
de jeunes (jeunes de la DPJ, jeunes racisé.es, jeunes
neurodivergent.es et jeunes en situation d’incapacité
physique)

En plus du questionnaire en ligne qui a rejoint des jeunes de tout le Québec, la
tournée d'ateliers du Portrait est allée dans plusieurs régions : Saguenay, Bas-
Saint-Laurent, Mauricie, Estrie, Montréal, Laval, Lanaudière, Laurentides,
Montérégie, Centre-du-Québec, Capitale-Nationale, Outaouais, etc. Au total, le
Portrait c’est : 

1



  « Pour ma part, ma famille
est très présente pour m’aider.

Je ne suis pas capable de
prendre mes courriels et RDV,
donc ce sont eux qui le font. 

Si j’étais seule, 
je serais mal foutue. »

LE RÔLE DE LA « FAMILLE »
Quand le contexte familial est
propice à ce que la Santé
mentale ne soit pas un tabou

Plusieurs jeunes reconnaissent qu’avoir une ou plusieurs personnes de 
leur entourage ayant vécu des difficultés psychologiques, et/ou ayant
consulté pour ces dernières, participent à déstigmatiser le tabou de 
« parler de santé mentale » et des difficultés qui peuvent venir avec.
Surtout, cela crée un climat d’ouverture et de soutien s’iel est confronté.e
à des difficultés! 

J'ai été sensibilisée à l'idée d'aller 
voir un.e psy (ou toute autre forme
d'aide en santé mentale) grâce à ma
mère, mon ex-conjoint et mes études.

Plusieurs personnes dans mon entourage
consultent ou ont déjà consulté, 
alors je me sens de plus en plus 

à l'aise d'en parler.

Concrètement, la famille, lorsqu’elle est présente et bienveillante, joue un
rôle important dans la construction du bien-être. Les jeunes soulignent la
capacité de : 

« recevoir et écouter notre parole »
 

Apporter du soutien quotidien dans les toutes petites tâches, des
tâches qui semblent « faciles et surmontables » pour certain.es alors
qu’elles représentent de réels enjeux pour d'autres.

Ayant grandi avec une mère qui a vécu
plusieurs épisodes dépressifs, j'ai

l'impression que la santé mentale est 
un sujet plus facile à aborder pour
moi, même si j'aurais[sic] aimé que 

ce soit différent.
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« Un parent devrait selon moi accompagner son enfant, le conseiller
et le guider vers les bonnes ressources, mais en aucun cas il ne

devrait décider à sa place, car ce n’est pas lui qui recevra les soins. »

« Ne pas laisser les proches livrés à eux-mêmes : Sentir qu’on 
a le soutien de ses proches peut grandement aider dans un processus 
de guérison, mais pour que les proches puissent apporter le soutien 

adéquat, ils ont besoin de conseils. »

Un rôle encadré et des proches eux.elles aussi accompagné.es ! 

La famille, dans le cas des parents, doit avoir un rôle bien encadré
selon les jeunes. Il ne s’agit pas de « décider à la place des jeunes »
mais d’accompagner le plus possible vers des spécialistes. 

Les jeunes rappellent qu'un soutien global de la part des proches est
efficace si et seulement si, les proches sont eux.elles aussi accompagné.es
et qu’on leur apporte du soutien. Ils ne doivent pas être « lâché.es dans la
nature ». Comment ? À travers des groupes parents-enfants pour sensibiliser
aux enjeux de santé mentale et mieux accompagner : avoir des rencontres
avec les parents pour ajouter de la crédibilité à ce que l’on dit. Les parents
aussi doivent être éduqué.es et « rééduqué.es » dans des groupes de soutien.
À travers des ressources spécialement développées pour eux.elles.

Ainsi, le rôle de la famille ne doit donc pas être sous-estimé. Néanmoins, les
jeunes mettent l’accent sur une dimension cruciale : la famille ne se résume
pas aux PARENTS. Dans certains cas, tous.tes autres adultes (grands-parents,
oncles, tantes, frères, soeurs etc) peuvent être des repères en se montrant
beaucoup plus ouvert à recevoir l’information.

« On dit souvent que les personnes âgées
ont de la difficulté à comprendre mais j’ai

fait mon coming out en lien avec mon
orientation sexuelle à 16 ans et mes grands-
parents l’ont mieux reçu que mes parents.

Il faut défaire ce préjugé que les personnes 
plus âgées ne sont pas “woke”. »

Quelqu’un.e qui est très
conscient des injustices

sociales, comme le racisme
ou les inégalités, et qui
essaie de les combattre.
C’est une personne qui
cherche à être à l’affût 

des problèmes sociaux et
 à les remettre en question.

personne « woke » 
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LA FAMILLE CHOISIE : 
PILIER CENTRAL POUR LES JEUNES 

Au-delà des liens du sang et de l’aspect biologique, la famille « choisie » est
une ressource de soutien centrale pour les jeunes. Elle peut être incarnée
par une pluralité d’acteur.ices avec le même objectif : prendre soin de la
personne concernée :

« Peu importe d’où tu viens, de quelle culture tu proviens, à
qui tu t’identifies, avec qui tu te sens bien, que ce soit ta

famille ou ta famille choisie, les deux sont légitimes. »

Pour les jeunes, il est donc nécessaire de valoriser tous les autres espaces
de soutien qui les aident et leur procurent des émotions positives.
Finalement, toutes les diverses « familles choisies » qui s'étendent un peu
partout! Alors, qui sont ces « autres espaces » ? 

Les ami.es comme réseau principal de soutien pour les jeunes

Les relations amicales sont pour beaucoup sources de soutien
inconditionnel et surtout « sans jugement » ou crainte de ne pas être
accepté.e tels qu’iels sont : 

Le lien amical, souvent déjà là avant un changement (comme une
transition de genre) ou une difficulté psychologique, reste fort pour la
plupart des jeunes ! La dimension du temps est essentielle : certain.es
jeunes soulignent que le soutien de leurs ami.es pendant l’adolescence
les a aidé.es à traverser les moments difficiles de leur vie.

Mes amis l'ont très bien pris
quand je leur ai dit que j'avais
des troubles psychologiques et

que j'étais transgenre. Je
n'aurais pas pu avoir de
meilleures réactions.

Cependant, la proximité de ce lien et le fait de considérer ses ami.es
comme toujours « bienveillant.es » peuvent aussi conduire à des
conséquences négatives sur la personne concernée.

I got in the wrong crowd, qui faisait des
mauvais coups. J’aurais dû mieux m’entourer
et aller à l’église. C’est important d’avoir
meilleur entourage, des meilleurs ami.es.
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CE QUE LES INTERVENANT.ES ONT 
À DIRE SUR LE SUJET : 

 Je pense que les
jeunes ont besoin de
leaders qui les aident

à innover ! 

À travers certaines citations d’intervenant·es, on constate
qu’endosser le rôle de soutien — comme lorsqu’il s’agit d’un·e ami·e
vivant des difficultés — est parfois perçu comme une « trop lourde
responsabilité » pour un·e jeune. On reconnaît l’importance de ce
rôle, sans pour autant avoir confiance en la capacité des jeunes à
l’assumer de façon adéquate. Cela soulève une réflexion sur la
reconnaissance du potentiel de soutien que les jeunes peuvent
s’offrir entre eux.elles.

Soutenir ses ami.es et être soutenu.e
est une réalité pour les jeunes,

notamment en raison du manque de
services et de la réticence des jeunes
à trouver de l'aide dans le système ou
de leur manque de connaissances sur
les endroits où iels peuvent obtenir
de l'aide. Les jeunes deviennent co-
dépendant.es ou dépassé.es par le fait
d'être la personne responsable du
maintien en vie de leur ami ayant 
des idées suicidaires, sans pouvoir 

en parler.

Plusieurs intervenant.es ont répondu à notre Portrait, et on
voulait leur donner un espace pour s’exprimer, séparé du reste du
contenu. Cet espace leur permet de partager leurs points de vue
et leurs expériences, tout en maintenant une distinction claire
entre leurs perspectives et celles des jeunes.
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Les communautés/espaces d’appartenance et réseaux
de soutien

La distinction entre communautés/espaces d’appartenance et réseaux
de soutien s’est avérée fondamentale pour les jeunes de notre Portrait :

les jeunes peuvent se sentir appartenir à une communauté
(sentiment d’appartenance) quelle qu’elle soit et s’identifier à
elle sans forcément avoir une ou plusieurs personnes qui
pourraient les soutenir concrètement dans les obstacles qu’iels
peuvent rencontrer au quotidien.

Les communautés (pas nécessairement d’appartenance) rejointes
volontairement par les jeunes incarnent pour beaucoup un rôle de
soutien moral.

Les jeunes se sentent moins seul.es lorsqu’iels côtoient des
personnes qui leur ressemblent et/ou qui vivent des difficultés
semblables aux leurs. Certains organismes communautaires peuvent
ainsi devenir de véritables communautés d’appartenance. Ces
espaces permettent aussi l’échange de conseils pour trouver de
l’aide, en plus de jouer un rôle important en prévention et en
maintien d’une bonne santé mentale.

Ma communauté m’a aidé à
passer à travers des moments
difficiles, de sortir de chez moi
et de ne pas m’isoler avec ses
émotions là. Ça m'apportait de

la valorisation.

La particularité de l’espace et
des communautés virtuelles :

Pour les jeunes, c’est LE refuge 
d’expression identitaire et de 
soutien moral central ! En étant aussi 
un espace d’information, certain.es jeunes 
trouvent des ressources physiques pour un soutien 
concret dans leur vie.

le rôle des réseaux sociaux et de l’espace numérique, un
sujet qui sera exploré plus en détail dans notre cahier
#4 - Au-delà de la déconnexion : Réseaux sociaux et
espaces numériques, des connexions essentielles.
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Les personnes-ressources 

Le collectif, à travers les communautés d’appartenances, les communautés
choisies et/ou les réseaux de soutien, n’est pas la seule ressource autour
des jeunes. 

Finalement, dans le cas des jeunes, une communauté d’appartenance peut
parfois inclure une ou deux personnes offrant un soutien concret. Mais ce
n’est pas la norme. Ce type de soutien — comme t’aider à faire un devoir, te
prêter 10 $ pour ne pas perdre ton appartement, ou venir t’aider à
déménager — ne vient pas nécessairement de la communauté elle-même.
En réalité, les jeunes ne considèrent pas souvent leurs communautés
d’appartenance comme des réseaux de soutien. C’est particulièrement vrai
pour les communautés virtuelles, qui créent un sentiment d’appartenance
basé sur des vécus partagés, mais qui offrent peu d’aide tangible au
quotidien. Ces limites s’expliquent souvent par le manque de ressources
des membres eux-mêmes. Ce qui compte, au fond, c’est que le jeune puisse
choisir un espace — réel ou virtuel — dans lequel iel se sent bien, écouté·e,
respecté·e et en sécurité...et surtout soutenu.e ! 

Au cégep, il y avait deux travailleurs
de rue et c’était vraiment des

personnes précieuses. Dès que j’ai eu
des besoins, j’ai pu lui parler et j’ai
pu avoir un lien de confiance très

rapidement.

Avoir des TS [travailleurs
sociaux.les] de qualité qui savent

de quoi ils parlent et qui
s’engagent vraiment à travailler

avec toi.

On veut que les
intervenant.es soient

vraiment de confiance et
qu’ils nous fassent

confiance.

C’est ce que l’on nomme les « personnes-ressources ». Elles sont des
référentes de confiance pour le.a jeune. Là aussi, elles peuvent être
diversifiées.

Parfois, une ou
quelques personnes

suffisent
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LES PERSONNES SIGNIFICATIVES SONT PRIMORDIALES 
DANS LE CADRE DES ENFANTS (EX)- PLACÉ.ES DE LA DPJ
POUR PLUSIEURS RAISONS :

Dans un contexte de plusieurs placements, les changements
d’intervenant.es sont très (trop) fréquents. Pour ces jeunes, la
stabilité des intervenant.es est importante, il faut donc limiter
les changements.

Dans un contexte de séparation avec la famille et/ou les frères
et sœurs : il faut travailler sur le poids de la séparation entre
enfants qui peut mener à des sentiments d’angoisse, de
tristesse, de colère et surtout, de solitude. Là aussi, les
intervenant.es sont centraux.les.

De manière générale, le rôle des ressources, et des 
intervenant.es qui y travaillent, est de respecter le rythme, 
les besoins et le développement du jeune. Iels souhaitent 
un accompagnement qui leur correspond, en tenant compte 
de tout ce qu’iels vivent, ont vécu et ce qu’iels 
sont ! Par exemple, permettre le choix des éducateur.rices de suivi
selon le genre, sans imposer quelqu'un.e.

1) 

2) 

J'ai eu la chance, moi, d'avoir une
intervenante qui a été présente

pendant 8 ans dans ma vie dans la
ressource où j’étais.

« zoom-in » :

Quand on arrive à la DPJ, on
perd nos familles, nos parents,
on perd notre communauté,
faudrait s’assurer que la

communauté qui nous accueille
soit bienveillante.
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« Safe-space » : On en veut 
davantage ! 
 

C’est un endroit où tout le
monde peut se sentir en

sécurité, sans crainte d’être
jugé.e ou discriminé.e. C’est

un espace où on respecte les
différences de chacun, que ce

soit en termes d’opinions,
d’identités, de cultures ou de

vécus. L’objectif, c’est que
tout le monde puisse parler
librement, être accueilli.e tel

qu’iel est et échanger dans un
climat bienveillant où l’écoute
et le respect sont essentiels.

« Safe-Space »
Les jeunes ne s’arrêtent pas là et
souhaitent le développement plus grand
d’espaces de soutien à travers des groupes
et/ou des thérapies collectives. Selon les
jeunes, la dimension collective est celle
qui apparaît le plus pertinent pour
maintenir et renforcer leur bien-être
psychologique. Selon elles.eux, ces
groupes auraient diverses vertus
bénéfiques à plusieurs niveaux.

Pour pallier à la sphère médicale :

Afin d’alléger la charge de travail et
diminuer les listes d'attentes. Cela
pourrait alors donner la chance aux
jeunes adultes d'avoir un soutien
psychosocial en attendant leur tour. 

Pour pallier à la sphère personnelle : 

Afin de parler de ce qui se passe vraiment
chez les jeunes.

« Je pense que les jeunes vivent des difficultés
émotionnelles avec leur famille. Les enfants ont peur
d’en parler pour ne pas perdre leur famille. Ils sont

donc “pris” à endurer et à taire les choses en secret…
Alors qu’ils pourraient avoir du pouvoir sur les

situations avec de l’aide extérieure. »
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Le but des « safe-spaces » est très clair pour les jeunes : 

Pouvoir « se vider le cŒur avec quelqu’un sans nécessairement devoir
débourser, avoir une personne neutre avec qui échanger nos réalités »

Offrir « un endroit sécuritaire de parole, où les jeunes peuvent
s'exprimer librement, briser leur isolement et s'impliquer dans la
société »

Il serait adéquat que ces « safe-spaces » soient créés « par et pour
des jeunes » !

Dans chaque région

Cela devrait être imposé comme primordial : « avoir une place où les gens
vont être là pour t’accompagner, un soutien ponctuel, de l’écoute, quelque
chose qui fait vivre vraiment l’entraide. »

à travers la création de structures nouvelles 
Mettre en place des laboratoires de recherche dans les commissions
scolaires et impliquer les jeunes.

Ces groupes doivent s’établir dans plusieurs espaces :  

Dans les écoles

Par exemple, un comité « santé mentale et soutien ». Ce comité doit être
inclusif, car la réalité est que les classes d'adaptations et/ou spécialisées
n’ont jamais accès aux comités des écoles, ce qui est donc une forme
d’exclusion pour celles.eux qui ne rentreraient pas dans la norme.
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« Quand t’as 16 ans à ton école c’est assez encadré, mais quand j’aurai
20 ans est-ce que je serai aussi bien accompagné? Si j’ai une job, 

j’ai 20 ans et j’ai une attaque de panique? Je vais être laissé 
à moi-même mais j’ai besoin de soutien. Qui sera là ? »

Iels déplorent aussi que cette responsabilité s'accompagne très
souvent de manque de cadre et donc, de solitude.

Ce lancement dans la vie d’adulte n’est pas suffisamment préparé
selon les jeunes par les différents acteur.ices qui les entourent au
cours de leur jeunesse alors même que cette période représente là
où le soutien devrait être à son paroxysme.

L'ABSENCE DE SOUTIEN 
POUR LES JEUNES : 
LE GRAND FLÉAU 

La transition à l'âge adulte : une période charnière
pour les jeunes

Les jeunes décrivent un changement soudain entre la période de
l’adolescence et le début de la vie d’adulte. Légalement, à l’âge 
de 18 ans, beaucoup de services publics, notamment de santé, sont
rendus « officiellement » sous leur responsabilité ce qui peut largement 
perturbé l’équilibre des jeunes.

« Le “switch” entre jeune et jeune adulte c’est rendu que c’est à
notre charge d’appeler pour le médecin, le dentiste, etc. 

On prend un peu le contrôle, on se reconstruit un peu dans le
système de santé mais on le perd aussi. »
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LES SOLUTIONS SELON 
LES JEUNES  

Le « kit pour l’après » :

Un kit/manuel qui listerait le « comment » faire les choses en englobant,
par exemple, toutes les tâches quotidiennes ménagères ou encore de
cuisine. Mais aussi, les tâches plus administratives liées directement au
passage à l’âge légal d’« adulte » : des cours sur la création d’un budget
pour ses dépenses du mois, comment passer un appel auprès
d’instances institutionnelles, etc. Dans le cadre des jeunes de la DPJ,
iels soulignent l’importance de devenir autonome après les nombreux
placements et mécanismes d’infantilisation de la part des
intervenant.es ou des familles qui les accueillent, ce « kit » est donc
d’autant plus nécessaire. Plus globalement, le « kit » pour l’après est un
outil utile qu’une grande majorité de jeunes aimeraient avoir en main ! 

« Ce qui m’aurait aidé, c’est de venir me chercher dans ma
souffrance au lieu de faire le pas vers les ressources. 

Que l’on vienne nous chercher plutôt que ça soit encore 
des efforts de notre part. »

L’isolement physique créé pour les jeunes, le sentiment constant de se
sentir en décalage et exclu.e de la société. Iels soulignent également un
isolement au sein même d’un groupe, par exemple en n’incluant pas la
personne concernée ou en n’essayant pas de la comprendre.  

Sans soutien, LA souffrance EST exacerbée

L’absence de réseau de soutien dans cette période de transition à l’âge
adulte, mais, plus généralement tout au long de la vie des jeunes, a des
conséquences tout autant négatives. L’isolement, la solitude, le
manque de lien social ou d’interactions avec un réseau de soutien sont
significatifs dans le développement du bien-être des jeunes. Ils tendent
à créer des difficultés d’une part, et les maintenir de l’autre :
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CONCLUSION
Pour les jeunes, être soutenu.es et reconnu.es dans leur souffrance est un
symbole de respect de d’intégrité, on respecte qui iels sont. Le soutien peut
venir de tous horizons et c’est ce qui est important pour les jeunes. Peu
importe s’il existe des liens de sang entre les personnes qui les soutiennent
et eux.elles. 

Ce qui compte, c’est la posture dans laquelle iels sont, posture qui se veut
attentive et bienveillante lorsque le.a jeune exprime ses difficultés, ses
questionnements et doutes. L'absence de soutien pour les jeunes a des
conséquences graves sur la manière de se percevoir et de s’estimer. La
confiance et l’estime de soi baisse, pouvant mener à des comportements
très à risques.

Les changements provoquent de grands bouleversements d’un point de vue
identitaire et social et les jeunes souhaitent être plus renseigné.es,
développer des liens au sein de leurs communautés, et avoir accès à de
l’aide concrète au quotidien pour se sentir bel et bien, enfin soutenu.e. 

Alors, déployer des mesures préventives permettant de créer
un filet de sécurité pour que les jeunes ne se sentent pas
complètement lésé.es, surtout dans une période charnière

comme la transition à la vie adulte, est nécessaire.

promouvoir les Programmes Qualifications Jeunesse (PQJ)

Les jeunes souhaitent une meilleure promotion des Programmes
Qualification Jeunesse (PQJ), un programme reconnu pour son efficacité.
Selon eux, il devrait être systématiquement offert à tous les jeunes de
près de 18 ans suivis par la protection de la jeunesse. Le PQJ les
accompagne dans leur transition vers la vie adulte, en les soutenant dans
la mise en place d’un projet de vie réaliste et épanouissant. Ce type
d’appui concret les aide à se projeter dans l’avenir avec plus de stabilité.
De la même manière, les organismes de réinsertion professionnelle jouent
un rôle essentiel dans cette démarche. Il serait pertinent de s’appuyer sur
ce modèle pour offrir un soutien similaire aux jeunes civils en situation de
vulnérabilité, qui n’ont pas accès à un réseau de soutien.
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QU'EST CE QU'EST LA SANTÉ MENTALE/ LE
BIEN-ÊTRE PSYCHOLOGIQUE POUR VOUS ?
QU'EST-CE QUE ÇA REPRÉSENTE ?

*Nuage de mots récoltés dans le cadre des activités du portrait  
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EN RÉSUMÉ
Soutenu.es par qui ?

La famille ne se limite pas aux parents, mais aussi à la famille élargie
La « famille choisie » est parfois plus importante et soutenante pour les
jeunes
Offrir aux familles des outils pour accompagner leur enfant sans décider
à sa place
Offrir du soutien aux proches et familles choisies (ami.es, entourage)
Sensibiliser les proches aux réalités identitaires
Une communauté d’appartenance peut être un réseau de soutien, mais
un réseau de soutien n’est pas nécessairement lié une communauté
d’appartenance 

« Zoom-in » : jeunes sous la Protection de la jeunesse
Limiter les changements de milieu
Réduire les impacts de la séparation du.de la jeune envers sa communauté
Respecter le rythme et les besoins du.de la jeune

Des espaces sécuritaires et accessibles

Les besoins identifiés

La sphère médicale : trop souvent pathologisante, bureaucratique ou
inadaptée
La sphère personnelle : où les jeunes peuvent manquer de soutien ou être
confronté.es à de la violence

Ces espaces doivent être :
Gratuits, sûrs, inclusifs et libres d'accès
Multipliés dans les écoles, les régions, les milieux jeunesse
Soutenus par des structures nouvelles ou adaptées

Soutenir les jeunes lors de la transition à la vie adulte 

Créer un « Kit pour l’après » pour préparer les jeunes pour avec des outils
concrets

Approche collective & globale
Soutenir tout le réseau autour du.de la jeune
Reconnaître que le soutien passe aussi par l'entourage
Multiplier les initiatives communautaires
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VOUS EN VOULEZ
PLUS ? 

Notre Portrait en Un Clin d’Œil
LES GRANDS CONSTATS DE LA DÉMARCHE

Hey ! Petite info : commence par le cahier #1 et garde le cahier #6 pour la fin.
Les autres ont été conçus pour être lus dans l’ordre qui te convient, 
alors fais comme tu le sens ! 😃

DÉCOUVREZ NOS 7 AUTRES CAHIERS THÉMATIQUES ! 

Soutenir et être soutenu.e
LES GRANDS CONSTATS DE LA DÉMARCHE

Briser les Mythes, ouvrir le Dialogue
LA SANTÉ MENTALE SANS TABOU NI JUGEMENT

Au delà de la déconnexion
RÉSEAUX SOCIAUX ET ESPACES NUMÉRIQUES, DES CONNEXIONS ESSENTIELLES

 Le (non-)accès aux soins et services en santé mentale
DES BARRIÈRES À DÉCONSTRUIRE

VOUS ÊTES ICI ;)

Cahier bonus : Pour un regard différent en Santé Mentale
CE QUE LES 12-17 NOUS DISENT !

cahier bonus : BREF !
LE PORTRAIT EN INFOGRAPHIES

Nos grandes revendications
UN TOUR D’HORIZON SUR NOS PRIORITÉS
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